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part et d ' au t re sans compensat ion i m m é d i a t e . 
Le traité n'a donc fait qu 'avancer l 'époque de 

modifications s a lu t a i r e s , et donner à des ré for ­
mes indispensabh ? le caractère de concessions 
réc iproques dest inées à fortifier l 'alliance de 
deux grands peuples . 

Afin que ce t ra i té puisse produire ses me i l ­
leurs effets, je réc lame votre concours le plus 
énerg ique pour l 'adoption des lois qui doivent 
en faciliter la mise en p ra t ique . 

J 'appel le sur tou t voire at tent ion sur les voies 
de communicat ion q u i , seules par leur déve 
l o p p e m e n t , peuvent nous pe rmet t re de lut ier 
avec l ' indust r ie é t r angè re ; mais comme les 
moments de transit ion sont toujours pénibles et 
que notre devoir est de faire cesser l ' incer t i tude 
si nuisible aux in térê ts , j e réc lame de votre 
patr iot isme le prompt examen des lois qui vous 
seront soumises . 

En affranchissant les mat ières p remières de 
tout d r o i t , el en réduisant celles qui pèsent 
sur les denrées de g rande consommat ion , les 
ressources du Trésor se t rouveront sensiblement 
d i m i n u é e s ; néanmoins les recel tes el les d é p e n ­
ses de l 'année 1861 seront en équi l ibre sans 
qu'i l soit besoin de faire appel au crédit ou 
d'avoir r eco ins à de nouveaux impôts . 

En vous traçant un fidèle tableau de not re 
si tuation poli t ique et commerc ia le , j ' a i voulu 
vous inspirer pleine confiance dans l 'avenir, et 
vous associer à l 'accomplissement d 'une œuvre 
féconde en grands résu l ta t s . 

La protection d e l à Providence , si visible pour 
nous pendant la g u e r r e , ne manquera pas à une 
ent repr ise pacifique qui a pou rbu t l ' an i é i i o r a t i on 
du sort du plus grand n o m b r e . 

Cont inuons donc fermement no t re m a i c h e 
dans le progrès , sans nous laisser a r r ê t e r ni 
par les m u r m u r e s d l 'égoïsme, ni par les c la­
m e u r s des par t is , ni par d ' injustes défiances. 

La F rance ne menace pe r sonne . Elle désire 
développer en paix , dans la p léni tude de son 
indépendance , le ressources immenses que le 
ciel lui a données , et elle ne saurai t éveil ler 
d 'ombrageuses suscept ib i l i tés , puisqu : de l 'étal 
de civilisation où nous sommes ressort de j o u r 
en j o u r plus éclatante cet te véri té qui console 
et rassura l 'humani té ; c'est que , plus un pays 
est r iche et p rospère , plus il cont r ibue à la r i ­
chesse et à la prospér i té des au t r e s . 

Les droits à l ' importat ion sont modifiés ainsi 
qu' i l sui t pour les marchand ises ci-après dénom­
mées . 

Zinc de p remiè re fusion en masses b ru tes , soit 
s a u m o n s , ba r res ou p laques , impor tés par te r re , 
mêmes droits qu 'à l ' importation par navires 
français. 

Bois de t e in tu re , en b û c h e s , non d é n o m m é s , 
impor tés des ent repôts par navires français, 3 f. 
par 100 kilog. 

Actes administratifs de la Préfecture du Nord 
Le n° 6 du recueil du Bulletin des Actes de 

la préfecture contient le p rogramme du con­
cours général et national d 'agr icu l ture qui au ra 
lieu à Par i s , du 17 au 23 ju in 186>.— Ce p ro ­
g r a m m e se d is t r ibue à la préfecture , dans les 
sous-préfec tures el au siège de toutes les a s so ­
ciations agricoles du d é p a r t e m e n t . 

Par ar rê té de M. le préfet du Nord . les ba r ­
r iè res de dégel sont ouver tes a par t i r d 'hier , 2 
mar s , dans l 'a r rondissement de Lille : 

1. Sur les rou tes impériale? n. 17. 25 , i l et 
42 . 

2 . Sur les rou te s dépar tementa les n. 14 , 19 
et 22 . 

Conformément à l 'arrêté de M. le minis t re de 
l ' agr icul ture , du commerce ei des travaux pu­
blics , en date du 2;i j anv ie r , les tarifs d'abon­
nement en cours d 'exécution cesseront d'avoir 
leur effet sur le chemin de fer du Nord, à part i r 
du 1er avril prochain . 

Voici un r ense ignement qui n 'est pas sans 
in té rê t : 

Le discours de l ' empereur contient 1,466 
mots et 7,000 le t t res . 

La t ransmission té légraphique de Paris à Lille 
a du ré une h e u r e 45 minutes P e u r y arr iver , 
le s ta t ionnai re avec qui le bureau de Lille cor ­
respondai t , a dû envoyer 21 ,000 Ibis l 'électricité 
sur la cogne , ce qui fait 210 fois par minu te . 

Une fêle éques t re , organisée par les jeunes 
gens de Boubaix , sera donnée au bénéfice de M. 
Charles Vanrierheyrien, écnyer, lundi 5 mars , à 
7 h e u r e s , dans l ' a rène s i tuée Marché au Charbon. 

La société chora le , M. For tuné Lalanue el sa 
t roupe ont promis leurs concours . 

La position de M. Charles V a n d e r h e y d e n , 
dangereusement blessé el qu 'un miracle de l'art 
a pu seul empêcher rie succomber , est d igne 
d ' in térê t . Aussi la généreuse pensée qui à ins­
piré les o rgan i sa teurs rie cette soirée sera c o m ­
prise et l'on peut compter sur une réunion 
nombreuse . 

Le t rogramme n'est pas pnrore c o m p l é t é ; 
nous avons le regre t de ne pouvoir le publier 
au jou rd ' hu i . 

Une liste de souscript ion est d posée au 
bu reau de ce j o u r n a l . 

Les nouvel les que nous recevons des diffé­
ren t s points du d é p a r t e m e n l , nous signalent les 
dégâts causés par l 'ouragan de ces dern ie r s 
j o u r s . A .Marcq , la corder ie de M. Dt los . d 'une 
Longueur de cent mè t res , a été enlevée par la 
violenee du vent. Un journa l de Douai raconte 
que les voyageurs revenant mercredi de Lille 
par le train de une heure 4o minutes du s o i r , 
ont pu voir sur la route une foule de maisons à 
moitié découver tes , des piquets soutenant les 
fils du té légraphe é lect r ique , et ries disques de 
signaux r e n v e r s é s ; une portion rie la toi ture de 
la gare aux marchandises de Seclin jetée bas 
par l 'ouragan ; enfin , en t re la station de Seclin 
et celle de Carvin , le train a dû s 'arréiei pour 
donner le temps de déblayer la voie obs t inée 
par la couver te complète d'un wagon de mar­
chandises , t ra înant sur les rails et a r rachée en 
un c l in -d 'œi l . 

Un incendie s'est déclaré jeudi soi r , vers dix 
heu re s et demie , dans une maison s i tuée rue 
de la Fosse -anx-Chênes , 7 3 , et occupée par le 
s ieur Wat leeamp marchand , de légumes . 

La 'o i tu re a été en t i è reme 1 brûlée ainsi 
q u ' u n e partie de la paille et ries balais qui se 
t rouvaient dans le g ren ie r . 

La perte pour le bâ t iment , qui n 'es! pas assuré , 
est d 'environ 400 (r. Les dégâts pour le mobil ier 
est de 8 0 ) fr., couverts par une assurance à la 
Compagnie Le Nord. 

On présume que des enfants , en l 'absence de 
leurs pa ren t s , ont mis le feu avec de« a l lumet tes 
ch imiques . 

Depuis a v a n t - h i e r , après une nui t assez 
froide , mais calme , le temps est redevenu s e ­
re in . 

Un journa l de Charleroy rappor te , d 'après le 
réci t d 'un de ses abonnés du canton de F l o ­
rence , que durant !a bour rasque du 19 février, 
vers neuf heures du soir , après un violent 
éclair , un voyageur a vu le bord de son chapeau 
i l luminé . 

« J'y porte la main , dit-il ; mon gant au point 
de contact est chargé «l'une lueur toul-a -fait 
semblable à celle du ver luisant . Je renouvelai 
l 'expérience pendant qua t re ou cinq minutes , 
te l lement qu 'à force de frotter , j a v a s les deux 
m a i n s , les avan l -b ra s , la poitr ine et tout 'e 
haut de mon paraplu ie que j e lenair ployé sons 
le bras , couverts d 'une sorte d'efilorescence , 
qui ressemblai t aux traces lumineuses que laisse 
une a l lumet te ch imique su r un objet trotté dans 
l'obs u t i l e , s 

Ce n'est pas le p remie r exemple cité de la 
phosphorescence de la neige ; mais ce p h é n o ­
mène est assez rare pour ê t re men t ionné . 

Voici que lques rense ignements sur l 'exécu­

tion de l ' i s thme de Suez enip unies à la b ro ­
chure de M. de Lesseps et qui seront lus avec 

intérêt : 

« La t raversée de l ' i s thme, en suivant le pro­
fil en long du canal mar i t ime , est de 15(1 k i lo­
mèt res , dont 20 donnent déjà par des bassins 
na ture l s , toute la profondeur voulue. 

» Le c mal mar i t ime , c reusé à 56 mèt res de 
largeur à la flottaison et à G mètres de profon 
deu r , coûtera avec les pui ts 50 mil l ions. Creusé 
à 8 mè t res , il coûtera 65 mil l ions . 

» La durée l 'exécution rie la phase p r é p a r a ­
toire se ia de 18 m o i s ; l 'achèvement du canal à 
(') mè t res pour ra être obtenu en ^f\ix ans et 
demi ; à 8 mè t res , il exigerait trois ans et demi 
avec 4 à 5,000 ouvr iers . 

» Du cap Lézard à la pointe de Galles , un 
bât iment met en moyenne par le Cap 10b j o u r s , 
et par Suez 5o jours . 

» Un bât iment à voiles allant de Marseille à 
Ceylan met par le Cap 109 j o u r s , il n 'en met t ra 
que 42 p ir Suez. 

» Il va sans di re que les calculs qui s 'appl i ­
quen t à la navigation à voiles et qui tendent à 
prouver l 'abréviation de la dis tance par Suez , 
ont encore plus de force en ce qui concerne les 
navires mixtes . el à plus forte raison les s t e a ­
mers , dont la proport ion s 'accroît d ' année en 
année . » 

Un journa l scientifique r ecommande comme 

plus rapide et plus économique ce procédé 
nouveau de blanchissage : 

« Avec un k i logramme rie savon un peu doux, 
on fu t uwe bouillie :ue l'on étend ensui te de 
qua ran te -c inq litres d 'eau ; on ajoute une cuil­
lerée à bouche d 'essence de t é rében th ine et deux 
cui l lerées d ' a m m o n i a q u e , e t l'on fouette avec un 
petit balai l 'eau, qui doit être chaude au point 
de ne pouvoir y tenir la main ; on y introdui t le 
linge sec, on recouvre le vase el on l'ait macére r 
pendant deux heures . Après ce t emps , on sa ­
vonne le l inge, on le r ince à l 'eau t iède el on le 
passe au b leu . » 

Le prix moyen de l 'hectoli tre de froment, a r ­
rêté par le minis t re de l ' agr icul ture et du c o m ­
merce , pour servir de régula teui , est de 18 fr. 
55 c. pour la 2.1" section rie la 'à.' classe , dont 
font partie ies dépa r t emen t s du Nord et du Pas -
de-Cala is . 

An marché aux grains de Li l le , de merc red i , 
il y a eu une baisse moyenne de 00 cent imes à 
l 'hectol i t re . 

Dans le tableau r égu la t eu r du prix de l 'hecl . 
de froment, publié par le Moniteur, la t rois ième 
classe, seclion un ique , dans laquelle figure Ber-
g u e s , pour le dépar t emenl du Nord , porte les 
cotes suivantes : 

D sem. ;anv. 

20 5 3 
i 3 96 
'20 32 
18 35 
18 -28 
17 90 
20 80 
18 56 
17 n2 
19 31 
17 83 

Le prix moyen régu la t eu r de la classe est donc 
de -20 fr. 8f> c. pour la p remière section , de 18 
fr. ">"> c. pour la seconde , et de 17 fr. 89 c. pour 
la t ro is ième. 

Le prix moyen est de 19 fr. 10 c. 

Mulhouse. 
S t rasbourg 
Bergues . 
Arras . 
Ro te . . 
Soissons . 
Par i s . . 
Rouen . . 
Sauini ir . 
Nantes 
Marans . 

i" sem. lév. 

20 59 
-2t 49 
19 77 
18 33 
18 17 
18 9 t 
18 50 
18 41 
1ti 92 
19 43 
1b' 94 

4* sera. fév. 

19 84 
21 (i4 
2 > 08 
18 32 
18 19 
18 26 
18 05 
17 85 
il 12 
19 41 
16 <H 

Les tableaux au pastel exécutés par M. Louis 
Triboui l le l , a. liste pe in t re , et mis en Iolerie , 
oui été gagnés : 

1 e r loi, n° 3 8 5 , M1"- Ve Antoine Desurrnonl , à 
Tourcoing ; 

2* l o i , I I ° 2 5 9 , M. Paul W a t i n e , à T o u r r o n g ; 
3- loi. n° 28 i , M. Vanderci u i s s e , à Li ' le . 
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Bïouaiies. 
La direction généra le des douanes vient de 

publ ier le tab 'eau îles marchandises impor tées 
el exportée* pendant le courant de janvier d e r ­
nier . Il résul te de ce tableau que les droits 
perçus à l ' importat ion se sont élevés à 13 mi l ­
lions ; ils n 'avaient produit que 1:. mill ions 
pendant le mois cor respondant de 1859 . il y a 
donc une augmenta t ion satisfaisante de 1 mi l ­
lion. 

(letle augmenta t ion porte sur tout su r le.i 
sucres de nos colonies et de l 'élraugi r , les 
chanvres leillés et é loupes , les fils de lin ou de 
c h a n v r e , la foule brute , les uitrati s de soude 
et de potasse, les loili s. <kc Il y a une d iminu ­
tion su r les céréa les , les cafés, les ro tons et les 
laineS; les soies, la bouil le , les fers el ac iers , le 
cuivre . l 'élain et le z inc ; nous ne ment ionnons 
que les pr incipaux article*. 

Quant à I exportat ion , elle augmen te sur les 
vins de l iqueur , les 3/6 . les fils de laine et de 
c o l o n , les machines et mécan iques , les art icles 
de mode , les roto-maries , les tissus rie laine , 
les verres el cns laux ; e.le d iminue sur les vins 
orri inaiies el eaux-r ie-vie , la garance , les po r ­
celaines , les soies teintes et en bour re , les 
étoffes rie soie. 

La situation des entrepôt^ esl généraient» nt 
lionne et accuse ries stocks infér ieurs à ceux rie 
l 'année d e r n i è r e sur un grand nombre d 'a r ­
ticles. 

Tribu n aux. 
Le tr ibunal de Sens (Yonne) , vient rie r endre 

une décision impor tan te re la t ivement à l 'appli­
cation du décret du 17 lévrier 1852. Con t ra i r e ­
ment à la j u r i s p r u d e n c e qui a prévalu ju squ ' i c i , 
il es t ime que la publication intégrale (les a n ­
nonces jud ic ia i res appar l ien rie droit au j o u r ­
nal ou a un ries journaux de l ' a r r o n d i s s e m e n t ; 
et que c'est seulement quand I a n onriissement 
n'a pas rie jou rua l qu'i l esl licite rie désigner le 

Srti .-«.•-_.-!• :S"a 

vance Votre Majesté que cette dame ne s'en 
t iendrai t pas au b o u q u e t ? Je connais ces Polo­
n a i s e s ; tout est pour elles sujet de coquet te r ie , 
et par t icu l iè rement le chagrin qu 'e l les r e s sen­
tent de l 'état de leur pays. 

L ' empereu r ne répondi t que par un h o c h e ­
ment de tête et un sour i re . 

— Eh bien c o m t e , le nom de cette dame ? 
c r ia - t - i l au maréchal dès qu'i l r epa ru t . 

— Sire , j e n'ai pu l ' apprendre . Klle s'était 
déjà re t i rée et personne ne la connaît , pas 
m ê m e le maî t re de chapel le . 

— C'est é t r a n g e ! m u r m u r ; Joseph . Que l'on 
ques t ionne la Bernascon i ; elle au moins pour ra 
donner des r ense ignements . 

— Pardon , sire , je me suis adressé à la 
Bernasconi en personne , qui est ici. — Il paraît 
que ses spasmes l'ont qui t tée tout à coup , et 
elle se p répare à chanter e l l e -même son second 
air. 

— Et que di t -e l le d o n c ? 
— Elle prétend , s i re , ne pas savoir non plus 

le nom de la canta t r ice . Celle-ci s'est présentée 
chez elle avec un mot de recommanda t ion du 
colonel Dumouriez , p lénipotent ia i re mil i taire 
français près de la r épub l ique de Pologne , dont 
la s ignora a lait la connaissance à Par i s . Le 
colonel ne la désigne que comme une Polonaise 
de naissance i l lustre et une chanteuse des plus 
I m i n e n t e s . 

Le concer t con t inua , et la signora Bernasconi 
déploya dans le grand air tf Orphée et Eurydice 
loute la beau té et l 'étenriue de sa voix. 

Le roi l 'applaudi t comme il avait app 'aud i 
l ' inconni .e ; mais l ' empereur resta indifférent et 
vis iblement d is t ra i t . Malgré lui , ses pensées se 
reportaient sans cesse su r cet te de rn iè re , qui , 
tout en lui pe ignan t d ' une maniè re saisissante 

le ma lheur et les souffrances de la Po logne . lui 
avait rappelé sa promesse d 'Epér ies . 

— C'est une Polonaise , et elle est pleine 
d ' en thous iasme pour sa patr ie , se dit Joseph . 
Sans doute . j e la verrai encore souvent , car 
elle sent q u e son pays a besoin de ma p ro tec ­
tion. Mais, la p remiè re fois qu 'e l le se présente , 
j ' im i ' e le prince de la légende : j e fais verser 
de la poix sur le seuil de la porte , afin que ses 
pieds y d e m e u r e n t a t tachés et qu 'e l le ne m ' é ­
chappe p lus . 

Kai n i tz , vivement in t r igué aussi d11 l ' appar i ­
tion de l ' é t rangère , ne fut pas plutôt ren t ré . 
qu'il fit appeler son secréta i re int ime , qui était 
un des membres les plus habiles de la poiiee 
sec rè te . 

— Vous allez p rendre s u r - l e - c h a m p , lui d i t -
il , des informations sur la chanleuse qui s'est 
fait (n tenr i re ce soir devant moi el devant Leurs 
Majestés. Il faut que j e sache demain matin , à 
neuf heures , comment elle se nomma , où elle 
loge et ce qui l ' amène à Neustadt . 

III 

LA COMTESSE W1ELOPOLSKA. 

— Ainsi, Matuschka, tu crois rée l lement qu'i l 
v i e n d r a ? demanda i t la comtesse Wielopolska à 
sa femme de chambre , q u i , debout de r r i è re sa 
chaise , lui entre laçai t des perles dans ses c h e ­
veux noirs 

— J'en suis convaincue , m a î t r e s s e , répondi t 
Matuschka en sour ian t . 

— El tu as bien vu l ' empereu r en personne , 
lu lui as bien parlé à l u i - m ê m e ? repr i t la com­
tesse en appuyant ses mains b lanches et effilées 

su r son cœur comme pour en calmer les b a t t e ­
ments t umul tueux . 

— Oui , mai resse , j e l'ai vu ; j e vous ai r a ­
conté tout cela. 

— Oh ! raconte le-moi encore , r a con l e - l e -
moi, afin que j ' a p p r e n n e à y c r o i r e ! s'écria im 
pé tueusement la comtesse . 

— Kh bien donc, m a d a m e , quand vous m'eû­
tes remis le billet par lequel vous demandiez 
une audience • l ' empereur , j ' a l l a i au château , 
où tout le monde est admis devant lui , par son 
o rdre exprès , et où il reçoit l u i -même toutes 
les le t t res et toutes les péti t ions La sent inel le 
me laissa donc | nsser , el je me trouvai dans 
l ' an t ichambre de l ' empereur . Il était rie t r è s -
grand malin , comme vous savez , el il n'y avait 
encore la que le valet de chambre . « Que vou­
l ez -vous? me demamla - t - i l . — J'ai une let tre 
rie madame la comtesse Wielopolska pour l 'em­
pereur , lui répondis- je , mais j e dois la remet t re 
m o i - m ê m e . — Vous n'avez qu 'à a t t endre , r é -
pl iqua- t - i l , l ' empereui vient tous les trois 
qua r t s d ' heu re voir s'il y a que lqu ' un et r ece ­
voir les placets. » — Bientôt , en effet, la porte 
s ' ouvr i t , et uu j e u n e el beau mons ieur , avec 
des yeux bleus a d m i r a b l e s , sortit d 'une pièce 
voisine. Je n ' aura i s j ama i s deviné que c'était 
l ' empereur , car il portait un uniforme tout 
s imple , sans croix ni rubans ; mais j e m'en 
aperçus à l 'air respectueux du valet rie c h a m ­
bre , qui se tenait cont re le mur , droit comme 
un i , el j e tombai à genoux , en tendant voire 
lettre d 'un air suppl ian t . L ' empereur vint droit 

| à moi , et, comme il prenait la le t t re , j e lui d i s : 
! Sire , madame la comtesse Wielopolska supplie 
j Votre Majesté de da igner lui r épondre . » — 
: L ' e m p e r e u r , qui était déjà sur le point de r e n -
| t rer dans son a p p a r t e m e n t , s 'arrêta et me r e ­

garda . — « Vous ne venez pas pour vous-même, 
ma bonne f e m m e , i lcmauria- i - i l . — N o n , s i re , 
c'est ma maî t resse , la comtesse Wielopolska , 
qui m'a envoyée , el elle at tend la réponse avec 
anxiété , i Aussitôt l ' empereur ouvrit la let tre 
e. la lut. Ensuit.- il se tourna vers moi. « Dites 
k madame la comtesse , repr i t - i l , que j e ne suis 
pas installé ici «le façon a recevoir d ignement rie 
nobles dames Mais, puisqu 'e l le désire me pa r ­
ler, j ' i r a i chez e le Où riemeure-t-elle ? » Je le 
lui ai a p p r i s , et il me lit un signe rie tête ' i en -
veillaul. — » Si madame la c o m t e s s e , «lit-il , 
veu t -ê l re chez elie au jourd 'hu i vers la soirée , 
j e t rouverai bien uu quar t d ' heu re pour aller la 
voir. Di tes- le- lu i . * 

La comtesse avait écoulé le récit de sa vieille 
femme de chambre avec une a t tent ion anxieuse . 

— Oui, lu as raison, s 'écr ia- l-el le , ou i , l 'em­
pe reu r viendra ! Il viendra , j e le verrai , j e lui 
par lerai , j e pourrai enfin lui d i re tout ce qui 
m'agi te le c œ u r ! 0 Matuschka , main tenant que 
j e touche au but , une affreuse angoisse s ' em­
pare de moi , et il me semble que j e ferais mieux 
de f u i r , rie fuir bien loin d'ici , de me cacher 
sous les ondes de la Vistule , tombeau de mon 
m a r i , ou sou» le te r t re du champ de bata i l le où 
reposent mes trois frères. 

— Ne pensez pas a toutes ces t r is tes choses , 
maî t resse , dit Matuschka en re tenant ses la rmes 
avec peine ; l 'obscuri té commence à tomber , 
voici le soir , et l ' empereur viendra bientôt . 
Sovez donc gaie , comtesse ; vous êtes si belle 
quand vous riez ! vos yeux resplendissent , et 
l ' empereur vans accordera bien plus facilement 
toutes vos demandes si vous charmez son c œ u r 
par votre admirab le beau té . 
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